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Préam.bu.le: la circulaire de préparation à la réunion nationale 
pour la pé r Lod e 23-2 5 decembre 1967 à Dargoire (Loire) a d.u norma-­ 
lement vous parvenir.(criculaire du 23.10.67). 
Nous repetons de repondre au plus vite pour: 

- fixer la date du 11congrés11 

- pr~ciser l'ordre du jour,ennoncé dans ses lignes gfn~rales dans 
la précedente circulaire. · 

Nous allons ic~ expliquer pourquoi.· l'~IDdre du 
jour proposé par le groupe Bakounine était ainsi rédigé,et don­ 
ner les textes de base pour permettre aux travaux de. la réunion 
de progresser et aboutir rapidement et avec efficacité. 

1) Compte-'rendu d'activité "d e s gr~_µpes et indiv:\:_~ualités dep2::1:._is 
la scission: 

Nous semble necessaire.Sans autres com•entaires. 

2) Probl~me de la necessité d~ r1organisation,au point de vue 
ma.teriel et financier. Coordina t,ton des rapports entre 1_es __ gE_oup~-~-- 

1' introduction à ce point· présente le double aspect d œs choses. 
Que, premierement, l'organisation pr.ur -un mouvement tel que le notre 
doit etre interprété dans le caractère elementaire d'organisation 
materielle et· finnnciere.Et qu'en second lieu,notre proposition 
iise à souteniY les posit~ons quand à l'organisation des groupes 
isolés qui se· proposent certaines actions et.qui se heurtent à 
l'impossibilité de la concrétiser faute de moyens pratiques mis 
à leurs dispositions par cette or~anisat}on'élementaire.Nous don­ 
nons donc notre accord complet à la, 1etcr.'e-êirculaire du groupe 
Gustave-Courbet de Béziers,du L2.sep.67 relative.aux.questions 
organisationnelles.Nous reprenons les theses de ce groupe en 
essayant d'~dopter la solution à·nos problèmes dans sa complete 
généralisation. 
§ 1 .. Où en est la situatl..Q_n organisa:yicnelle du mouv8ment_des 

·dissidents: tout·militant scissioniste connait ln list·e 
des groupes--;-r-individualités. 
C'est à dire que notrG mouvement se presente sur ce plan comme 

une "a.s s o c La t Lon" ù e groupuscules plus ou moins representatifs 
et pu Ls.aarrte de part les Lmpo r-t anc es nunré r-Lqu ee relatives. 
Il ex i.e t e a c t ue L'Lemerrt un e s eu Le liaison inter-groupes. et on 

doit la qualifier de liais.on etroi te ( car on c ons+a te que peu 
de groupes ecrivent dans les pa.ges du bulletin de.l'Hydre.) 
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Los constatations s "Lmpos errt e isolement relatif des groupes crrt ro 
eux,isolement dans l'absolu des groupes du mouvement social et 
revolutionnaire français et international. 
Au lenderaain du congrés de Bordeaux9le 14 et 15 mai,nous avons 

défini les traits essentiels de ce qu'il y avait à faire dans l' 
immédiat:recherche théorique et (comprendre; avec)recherche d'ac­ 
tion.Sans un minimum d'organis~tion,et d'organisütion s0uple,ces 
deux recherches sont icpossiblts. 

§ 2 .Les dang~ lsn prévoyance des cri tiques serrées et arnè r-es 
de certains opposants à topte organisation (et cependant nous 
pënsons ici qu'il n8 s•ag .Lt que d'une logomachie .. cfr.groupe 
de Chambéry-Grenoble) nous nous deions de nous pencher su~'les 
dangers qui guettGnt l'organisation,mbme au sens ~lernentaire dn:.· 
lequel nous l'~ntendons. 
Les 4angers,c1est avant tout ia bureaucratisation.Car l'orga~~~·: 

tion que nous proposons suppose'que certaines fon6tions ~'ochs:.­ 
le nationale soient concentrées nu sein d'un groupe ccntraliSCl.··· 
teur (ex.:bulletin9courrier international,finances,ctc .. ).Pour 
éviter le bureaucratisme,la seule solution valable est le contr0 
le du bureau,du centre,de la comission par les groupes,comme l' 
est celui du militant par le groupe,comrne celui de l'organisatio~ 
par les groupes.C'est d'ailleurs là le principe du v~ritnble f~ ... 
déralisme.Nous devons donc a priori adapter à tout s ch éma organ-i.--· 
sationnel un schém2. inflexible.u1ais pas étouffant de controle ir.· 
terne. 

~ _3. Principe cle la concentration di acJivi tés: Dnris notre cas , s ::·T 
te tenu.4e nos friiblGsse~ et de notre importance numérique9il 
apparait que j Le moment venu de passer à Lt ac t Lon j a L se pr é s errte 
2 s oLu t Lcne ; 
8.) ou bien, le noyau local militant trés réduit o.ccompli t une 
m.anif,un collage d.'affiches,(de ses affiches),uncdistributi.oP 
cle tracts ( se.s . tracts), bref, une action par ~ propres moyens. 
Il n'est pas besoin d'insister pour montrer que ces moyens sont 
extrem.ement· limi té·s et qu'en conséquence l'action ne peut .e t r-e 
que trés peu representat·ive du mouv euerrt ,de notre force ( et non 
sueiem~nt formellement) et ce type d'activité va en notre défa­ 
veur, pu.i s q.u ' i;l f aue s e la conception que d ev raaen t avoir de l' e x- 
terieur les·gens de nos capaqités. . ~· 
b) ou .al~rs9on envisage le prosélytisme sous toutes ses formGè 
à ,11echelon.national.Cela suppose que: 
1. :On se delimite ge6graphiquement et socialem0nt des secteurs 

d'activités. 
2. . on s "az-r e t e à des ac t i.ons b i cn . definies(debordements;·ac.dire-c-c ... 
3.: on ncmuo des groupes comme responsables spécifiques d'une op8·-· 

ration de propaganclo à l'uchelle nationale. 
C 1 es t donc une concentrn.tion de nos moy ens et for, 8S q ue nous 

proposons e t non une nouv c l Le bureaucratie type dit e-'.f'A. 

§_4. Les trois chapitres essentiels de l' organisr.:.tion: Ce sont· 
a) les militants: Ce chapitre est le plus délicat,parce qu'il 
est basé sur une no t i on dont nous connaissons la r-e La t Lv L té et 
ln difficulté d'interprétation.C'est à dire qu'au point de vue 
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personnel,le militant doit se faire l'autodiicipline;il doit (et 
il est assez aléatoire de se referer ~ deri ~aleurs et obligati6ns 
morales) se conformer strictement au programme d'action iu~uol il 
a donné son accord.Il doit.constamment se pensher sur les problè­ 
mes theoriquas et ~ratiques,et faire part de ce genre d'activités 
au reste du mouvement. . 
b) l .. ~.E-.;..K~.Q.:l;,. Nous avons des b e s o i.na enormes d'argent. Nous devons 
d.e façon urgent8 nous en procurer.Une cotisation minimum s'impose, 
Nous ponso~s Que 5 & mensuels minimums obligatoires (réguliers) 

- sont~ 1~ ro~tée de tout 18 mondc,meme étudiants.(prevoir des 
d é r-ogat Lor.s r,cur mo t a r' de manq u e de fonds chronique) .En su i t e 
v.i enn cr; .. t les d.C!S à 1Jr:;:::-:~evoir d Lp'l.oma t Lqu emen t dans certains 

'milieux 9 puis 1,-JS il a f f a.i r-e s il r e l.a t ives 'à chaque groupe. N~us ne prpu­ 
v ons duns . ce ùE.:rr~_e::..· cas élaborer un 'programme. 
N1oublions pas· j ~ x 200 militants x 12 mois= 1 200 000 anciens 

rr ! c,JDUe orrt ré c -;;rés o rd Lna i r-e , · 
c ) l~_rnat_ériel:. La uuo s Lç La concentration de la production de ma--, 
t eriel et de l I ut .i Ld e atLori ·doit etre un principe de bas e. L' èviden .. 
c~ des .avantages n'est pas~ rpdire:l'exemple choisi par le 
groupe G.-Courbot (cf~.circulair8;2°point,2?alinéa) est signifi- 
00,tif,Cst exemple se généralise o.isement aux tracts,organe natio­ 
nal eventucl,~ots .d1o~drè,materiel d'action directe9etc .. 

. Ce pr{ncipede concentration de.la propagande offre de plus le 
ca'rc.c t c r-o d "h on.ag en e i s a t Lon ; ce qui renforce notre valeur et posi­ 
tion dans le rnpport de force de la lutte que nous menons. 
Nous pensons toutefois que 10 journal de groupe (de propagnnde 

e x t e r t.eur-e ) üo i l; n::s t o r le p2.. trimoinc du groupe. Un8 é t ud e expé­ 
r:.rnentale morrt r-e que la valeur i'pédo.gogiqB.811 cl "un.e pub Li.ca t Lon 
de: groupe es-~. t r-é s e at Lrnab l.e , 
Nous prposons 6g2.2-emcnt l I achat .. par Lo mouvement d'une impriman­ 

tu, e:t .. lo location de ·1ocaurr dans los centres les plus Lmpo r t arrt s .. · 

~ 5, Cc qui s'impose clans l'imméclio.t: Il rious faut nommer: 
~·~) un groupc-trés orier: pour 1' instant, celui d 'A v Lgricn remplit 
e f f Lc a c emmcrrt son role. Les cotisa tians doivent lui etre v e r's é ee 
r~guliorument (COPdc Jacques P.) accompagnés d'une liste dJtail­ 
l~nt ln composition du ~~r~ment.Le·groupe trésorier doit faire 
paraitr~ dans chaque bulletin interne le détail de ses reçus et 
l'état cleo comptes.Ceci peut constituer un controle primaire mais 
efficace.Les ~eparts de caisse se feront suivant le pro~ramme 
de depense du mouvement auquel les gr~upes auront donné leur ~c- 
cord. , · 
b) un groupo de bulletin et corfespondan6e:le M,A.R.A.T. remplit 
cette fonction pnur l'instant.Il serait bon que l'on puisse ré­ 
gulo.rj_s e.r la parution 9.le contenu et la distribution numérique. Il 
faut donc quo les g:roupes inf arment le . groupe-bull et in et· .carres, 
de leurs deeiratas en ce triple sens;.. · 
c ) un g1·oupt-j délégué au materiel. C'est Luf, q ua , pour d ' évidonte~ 
avun t a.rec f a.nanc Lc r-e et rna t e r Le Le , pourra se chn r'g e r de l' impres­ 
sion d e 12. :;:Jropaz:J.11clc 9 CLÎfiches 9 trac :;s; brochures 9 j ou rrieuux , etc .. 

' 
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d) un groupe d e secr8tarint;il n'a pa.s encore.,à notre s ens ç un e 
r~elle utilit6.C'est le groupe de bulletin et correspondnnce 
qui se charge pour l'instant de la correspondance avec l'ex­ 
t~rieur (national ot international,ariarchiste ou para-nnar.) 

:Mais si ce groupe se trouve aubmcr-gé , il faudra nomme r un . 
groupe different qui nssure ce travail de secr~tariat. · 

i 6. Controle _et _liaison:_Ces d eux par-ame t r ea dus ch éma org3.·­ 
n i s a t a onue L sont étroi t.eraerrt La é s , En effet, i.l ne di:2,ut pas 
que ces activités diverses se perdent dans la nature.Le bulle­ 
tin inté'.:rieur devra donc compo rt e r , en supplément des cor,mi..mj_­ 
cations de groupes et d'iridividualités,d'articles th~orj_ques 
et tnctiques,clè propositions de tous ordres,deux parties oup­ 
plénentaires: 
a-) un compte-renclu. d e controle des groupes nommés pour centra­ 
liser une fonction organisatrice.Tous les mois(ou période de 
parution du bulletin) les groupes en question devront fournir 
les explications de leurs activités et auront donc des comptes 
à rendre à 1' ens erab Le du mouvement. 
b ) un programme pn r-t i.e.L f a i s ant partie d "un progrG.ml,1e plus gé-· 
né rn L ( pa r exemple, annue l , ou é La.bo r-é quelque t etups en ::~v'J.1:.ce 
en.fonction de l'actualit0 ou de certaines prévisions.) ~'~c­ 
tions et de recherches de tous ordres,6tabli d'nprés les pr6-. 
~ilisitions ~es groupes et adopt6 s'il a été ratifié pRr les 2/3 
des groupes actifs pnrticipunts à l'organisation.A ce sujet, 
nous appuyons ~ndbnditionnililement ln proposition de lédra du 
groupe Co ur-bet, lettre circulaire, j 0:point, 2 ° alinun.. 
Le bulletin devient donc un outil de travail et de r~férencc 

e orrt inuel. 

S, 7. Co.nclus.io11 §:~point n° 2 _~prOJ?~Si tion d I Dïp_c!_:r_~ -~U .i 01!;.i. 
Les .pr-o.po s i tions a' ilet ions ne manquerrt pas. Bll.es sont· reL1.-ci-· 

ves ,aq· d~b~rdement des consignes syndicales,au boycott dGs 
ma.n.i f'e "progressistes'i .uux élections pa r t Le.l Le s , à la Lu tc e 

. ant imili tnrist e, à l' é Labo ra t Lon concrète d 11..m mouvement na t Lo-« 
nal d~ solidnrii~ ~~volutionnnire,Btc ... et elles provionneLt 
de tous les· groupes du mouvement dissident. 
Nous rest6ns jersuad6s que la mise en pratique est icpensn- 

b I,e sans ce. m Ln Lmum cl' organisation qui, il faut l'admettre, 
est la plus souple que l'on puisse imagtner et,si elle est 
adontée et r~alis~e effectivement par tous,et cela conscieQ­ 
ment, doit nous pE:Œïhettrc . d ' oeuvr-er' eff a cac emmen t et rent0,blG­ 
non t. 

3) Principe cie _la_ f"::l_olid2.ri té intorno.tibn~~t=!:._~p- d~3 __ P-:_"l:F:-:-. 
rrilleros z ac t Lo n .. 0.-trecte à caractère interna tio11alts te.:.. 
.. ----- -- j ·-----~----- -·------·--· 1 

Ln lutte révolutio~nnire ne ~oit plus etre obstruée par le 
refus de la lut-ce ouverte contre le capa tal des org2.nisn­ 
tions ouvrières traditionolles des pays occidentaux. 
S'il.est faux de consid8rer que les luttes de libération 

des ·pays dire6tenent soumis à l1pppression du capitnli~nu 
américain ne nous conc e rne-lqu ' Lnd i.r-ec t emerrt , 



., 

Si les USA tienne~t le monop6le de ln répression impéri­ 
aliste,il n'Gmpeche que cette force rénctionnaire est iden-· 
tique en Frnnce .:.et que De Gnulle~malgré se~ vaines r6ti- 
c cnc es nationalistes,en est lf:rnnbassacleur7 

La lutte do clnséas on Frnn~e faisnnt partie int6grnnte . 
de. la lutte de class.eiS Lrrt e r'na t i.ono.Le est a Lns i. Îndissolu­ 
blement liée ~ux manifestntions violentes dos lutte de libé­ 
rntion des pnys d'Amérique ·1,n.tirie ( seuls principes de .Lut t es 
auxquel~ nous adhérbns dans sa presque totalité)· . · ·. 
· Les guérilla~os sud-nméricains comme les noirs américiins 
ou encore le peuple vietnnmien (n~ec quelque nuance dans 
ce dernier cns,l'ampleur du conbai est telle que l'opiique 
Lmméd i.a t e est celle d'une lutte qui pr i.rae tout. pour le moraerrt 
et ne remet tout en aucun cas en cause le reformisme .des 
partis communistes pro-soviétiques) 9 luttent pour ncus ; 
.r1 ·serait temps de prendre les ar~es avec eux.Nous faisons 
pnitie de la meme ar~ée,celle du prolétariat rnondinl. 
Cette solidarité intern['.tionnle signifie puur nous de coH­ 

d ann e r les voies pacifiques de; la Lu t te , qui ont auf f Laarmerrt 
prouvé leurs faillites. · 
Le f r onjr q_ui cloi t s.' ouvrir en :f'nmce doit etre celui a. 1 un 
uouvemerrt révolutionnaire f r-ança i s dont le tiorio po Le n I ap­ 
pn.r t Lend ra à aucun parti, ma i.s o u i. sera le r'eg r oupemerrt · de 
tous les révolut:i.onnaires,c'est à dire cle ceux"qui Fi.gissent 
dans le sens de la révolution~ · · · 
Ou bien,comne l'affiroe le groupe 1° M:ti,"la révo].ution n' 

est le patrimoine que des r~volutionnnires qui se decident 
à lutter pour elle les nrmes à la main",en consequence,11la 
lutte contre l'oppression et pour la liberté de l'homme 
appartient,théoriquement et historiquement,et est assumé 

·par les hommes et les clf..1.SSGf:i qui souffrent ùe l'oppres- 
sion et qui se deciàent à la ·combattre". 
Ln S.H.I.ne ser8. donc effective "qlientre les mouvements qui 

ne ma Lri t Lenn errt ·ni contact ni c cmpr-onri.s avec l' Lrapé r-La.La sme " 
sous le pretexte q'une coexistence pacifique qüi n'est jus­ 
tifiable,po~r ceux qui en use1q~e dans le but de conserver 
le. "mono po Le " des valeurs II r-évo ï.ut.Lonna i.r-as II en perdition, 
sachant pettinemnent que tout mouveoent nrmé de masse ou 
guerre populaire ne peut q~'échupper à leur controle.Ce qui, 
en conséqueftce,et· ouffe et bri~e les luttes de libération 
et le~ soulèvements révolutionnaires da~s le monde, 
Il s'agit maintenRnt diunion clo.ns ces mouvements1rejett'.J.nt 

le s e c t.ar-Lsme Ld é o Log i.que . et les f2.ux arrt ag on Lames qui les 
diviseni,pour coordonner nos efforts et repondre p~r les 
f8.its à .l'oppression d'une part,et à l'agression d'autre 
part du capital et de l'iopérialisme,force unie devant le 
prol~tariat @ondial malgr6 les vicissitudes et ln concurrGn­ 
ce des marchés .Pa c o à ce f ron t comnun , opposant le front de 
s o Li.da r i.t é Lrrt er-nat Lonn l e r8vol,,.~-; (\'")ri::-i.ire. 

pour une efficacité i,::... _ ~.,.1.' .t, nde et lm é La.r'g i s s emerrt de 
notre lutte sooinle 



- 6 - 

pour permettre le d6placement de militrints dans les régions 
en effervecence 
pour permettre aussi d1nider ln fuite de cert~ins camara­ 
des aux cours de recherches eventuelles 

- pour sortir du sectarisLle nnladif de l'idéologie rnnolie 
d1un anarchisme ·à bout de souffle .. etc .. etc .. 

4) Perspectives d 'ac'tions _(généralités)_;_ 
L'unurchisne est toujouis fonction de la sociGté dans la­ 

quelle il se developpe.Il se définit en effet en orposition 
à la ligne de plus grande pente de cotte soci~té.Il ne peut 
donc qu'etre .engondr6 paE cette sociét6 qui p~r la pression 
qu1lle excerce est à l'origine de son contraire.Cette con­ 
tradiction n'est p8s le f~it de souls nnQrchistes,Bnis elle 
est diffuse dnns l'ensemble de ln soci6t~ en pnrticulier 
paroi ceux qu'~lle orpime le plus .. 
L'ati~rchisoo n'existe donc. qu1Gn fon~tion d'une certuino 

sociGté et ne se définit iju1en fonction de celle-ci.Il ne 
peut donc s 10.gir dt un e doctrine qui,par définition se do;n­ 
nerait pour but d1otre intangible,fixée u,e fois pout toutes 
et indépendante des vQriations historiques et sociologiques. 
Los fonctions d1explicntion de structure de la société et 
de riod Lf Lca t Lon ou de renversenent de cella-ci ne sont que 
seconda.ires (au sens originel du r:i.ot) ce qui est iu1.r-1édiat, 
c1est 1~ sentioent que le vecu est insupportable et qu'il 
faut faire quelque choe e pour en sortir. "Lu.i.i té do l 'Inter­ 
nationale n'est point f'ond é e sur l' uniforr.ü t6 d'un dogne 
déclaré seul orthodoxe .. elle est fond~i uniqueilient sur l'i­ 
dentité·de la oisère,de la servitude 6conomiqub,des besoins 
ci.es instc.nts et des aspirations n;J.turelles cle tous les pays" 
( J\l • Bak:o timine ) 
Si l'anur6hisme ost fonction de 1a·soci6t6 dnns laquelle 

il se developpe,il est absurde de dire qu'il est innliènn­ 
ble.~é.p6uiLait etre tei qu8 quelque ·chose d1intangible, 
cle fixé,une fois pour toutes,selilin une structure telle qu'un 
apport·ext6rieur ne pourrait que le renclra nutre.N16tnnt pas 
oxtrn-temporel,l'anarchismo n'est fait uniqueaent d1npports 
de lu culture qui lui est cont erapo rn Lne , et d "u..e certaine 
nnnière de les intégrer. 
Il existe pour-t an t une c er-t a i ne unité de l'annrchisE1e qui 

fait que, par ex erap'l e ,nous r-e cormn t.ae ons clans l I oeuvre do 
Bakounine quelque chose qui est f ondamen t a.Lenicrrt notre, quand 
bien mene nous sc:riDns en desn.ccord avec la lettre de ce qui 
y est dit. 
,C8 point co{wun r6side dnns une certaine sensibilit~ aux 
choses, e ens Lbo.La té qui· se veut 't o tn.Le: ,ent humn i.ne et non 
s eul.euorrt s o Lorrt Irt i que (si La rg e que soit l 1r>.cr.eptation du 
tarme),comue le oarxisrae lG pr~conise,et qui se trncluit c~n­ 
crétenent pnr une révolta qui est v~cuo.avant d1etre pensee 
et viscérale plus que scientifique. 
Si l'unité de l'annrchisnc r~side dans u ;e attitude sembla­ 

ble face à w.1e structure sociale,il nous faudrait voir en 

I!\ 
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quoi notre e o c i.é t é est seabo.lble, et en quoi elle as t diffé­ 
~ente 4e celle satis laquelle il a.vu le jour.C'est l~ un 
sujet que je ne peux qu'effleurer.Tiisons nous ce ne sont que 
des lieux cormuns ,.et si les noy ens cl' exploitation et les su­ 
perstructures ont considér2.bler.1ent evoluée il ·ne Be s emb Le 
pas que notre sociét6 soit fondnraentalement autre.Elle dcneu­ 
re autoiitnire et hierarchique. 
Le point nouveau pcur-ra i, t r0sider dnns l' as pe c t de plus en 

plus totalitaire qu'ell~ prend et qui tend à irnpbser une 
structurecult~r~,nveb tout ce que cola inplique,par exemple 
au p0int de vue du système do valeurs rnorales ou sooinlos,à 
l 1 ens emb l.o de ·18. p'l.an è t e, et c e Ln nus si bien au point de vue 
vertical, pa r un e illusoire 't errtrvt Lv e de suppression des 
classes qu'au p6int dU vue h6~izontal en tentnnt de suppriner 

· toute civilimtion qui ne se s cuuet pas à ln civilisation 
dite occiclentale. 

L'action directe ou ln propu~nn~e pnr .le fait est .en réalité 
Lo s cu'l. type do pr-o pagand e ty:piq r~eIJen-i!+hnarchis te. En effet, 
les propag8.ncles écrites et oro.les tentent l'une et l'nutre 
à f'aa r e agir autrui. Blle pr-é s uppo s e qu 1 il ignore certaines 
choses qu'on vient lui reveler d'une façon toujours plus ou 
moins dogCTatique,puisq_uiil ne s'o.git pns d'une découverte. 
Toutefois1il· est {vident qu'elle à un role à jouer do.ns le 
sens d'une explicitation qui peut none r à une prise de cons­ 
cience,mois cet~e prise de conscience dcit s'nppuyer sur 
quelque chose. · · 
.La propagande par le fait ne vise p0s à un but iunédiat.~lle 
ne tencl paanon plus à. conva Lnc r e ; ellu a une seule vn Leu r d ' 
cxeup.l.e ou de témoignage::. l>llG part du pr tnc i pe que ceux qui 
sont expl, it~s ont conscience de cette exploitation (ou,s' 
ils ne Ï' ont pas, rien· ne peut etre tenté av è c eux) un i s que 
seule le manque de force et de consi'rHance en eux erape ch e 
les prolétaîres d.e se. révolter·.Blle signifie: "nous ne sonnes 
pas differents de l'ensemble des how1es,nous nions ncconpli · 
de telles actions ·et nous 8.vons prouvé par là qu'clles ét8.i­ 
ult pos sLb Les .A vous çl' en trouver ies conclus ions que vo us 
voudrez." . . · 
Il ne s'agi_t pa s non- plus de"no_r,r..12e:;r la v o Le " ,n::i.is s ouâ e: . aerrt 

d t un e certaine f o rrae de àésalj_~n.8.ti.on qui tend à montrer que 
ce qu1~ri nous·n en$eig,né etro in['.tt2.quable n'est en :fnit qu' 
1'1 uraa in et c o mue t E: l , a cc os s i b 1 e, . 
Un 't e L type ·cl' action, bien défini et délir:ütG, exige un e 

orgQnisation ~tune nutodis6iplinc strictes,et ce~n· non 
pqur des.·raisons idéotogiques,nnis pr~tiques.Pr~cisons qu'il 
n' cs t pé1.s de r:10rne, pour une orgG.nisatio1:. rnaarch Ls t e à· buts 
non définis. 
Il faut créer un grdrnpe du JO l'imf f r-an ça Ls . Si les modalités 

pr-a t Lq ues d I une tell.e action n» peuvent etre · discutés publi­ 
q uenerrt , il est né c es aa i r-e q u e lEJS camar-ad ee r-e f'Lech Ls a errt 
sur le principe dG l'nction ~i~·:~~ ~t.s'ils sont d'uccord, 
sur lus uoyens prntiques de riolisntion. 

f+) ~ authentique 
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5) Orientation theorique et rea~tunlisation de l'idéologie: 
La ligne théorique que nous devrions prendre devrait etre 

révolutionnaire,c•est à dire pas trop théori~ue.Nous basant 
sur les expériences.passées et présentes,on dciit pouvoir en 
tirer certaines conclusions qui nous· orienterons dans nos 
actions futures. ·· · · 
Les évenements ont prouvé qu'il existe une conscience de 

classe,des conditions révolutionnàires qui.prennent les gens 
.à un ~ornent donné f~ce à une certaine situation.Cetti masse 
qui se reveille d'elle meme sans crier gare ou parfois sans 

.que cela semble réellement efficace le fait pour elle et ne 
representè qu'elle-meme. 
Ln'tr-a i.né a impuissants dans les faits de nombr eux groupes 

ou groupuscules se greffent à elle.,en suivant son sillage, 
diffusant les idées ~ 1 dominantes,se prononçant 
d'avant garde ou de pré-garde. . 
Ces groupes peu à peu se croient le._s créateùrs du mouve­ 

ment ou se.disent ~u'il faut les diriger sur. un but et com­ 
mence un travail d'orientatio~ pour leurs comptes personnels 
en essayant de promettre. Ils evincent év.i.d emmen t; et peu à 
peu tout(s) ceux(ce)qui les gênent.. .. · 
Ils font des luttes leurs propres lutt~s pour l'Histoire, 

( et sont toujours prets à recommencer .•. ) · · 
C'est ce qut s'est passé pendant la lutte de libér~tion 

natiorinle contre le colonialisme (Algérie). · 
·Soit,le front:son origine politique est les gens qui.ont 
suivis,qui· suivraient surtout pour un idéal de· travail de 
libéralisation des patrons-colons,~ais ne pensaient· pas 
les remplacer par des payrons-maison. 
Dans d'autres cas,c'est le soulèvement contre l~s exploitants 

qui est orienté vers la simple lutte politique par un sys~ 
tème d'entonnoir;ce sont les revendications de simple rem­ 
p1a6ement de tètes . 

. Dans le cas des. mouvements ouvriers, il arrive s 01J.vent que 
:L.es ouvriers dépassent ies revendications syndicales ou qu' 
ils engendrent d'eux-memés des mouvenients;les processus 
sont toujours les memes,ils s'introduisent,melangent les 
pédnles,font croire aux compromis alors qu'ils sontles 
seuls· à en tire~ profit. 
Et c'est pourquoi je demenderai·d1orienter la lutte contre 

·· les· theoriciens des luttes révolutionnaires, contre les 
groupes,ies partis et les groupuscules qui se disent pour 
une émancipation (fausse) de clnsse,du qui se disent avant­ 
garde révolutionnaire. 
Mnis je suis pour soutenir les tentatives.d'expériences 

presentes (gestipn algJrienne),plutot qu'aller courir . 
dresser le drapeau de la lutte contre les milieux d'impéria- 
lisme. . . 
Voilà ce que je pense;notre action th/fi'rhqm.e seule ne se 
tient paset·je ne veux pas qu'elle se·tienne .. 

' 
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1
. f[,ut qtie cnr.cur. à titre individuel mène le même combat 

c,.r;. , J: .. ,·,u:~ :, es 't rr.va i.Ll.eur-e , avec eux, pour éviter les fossés 
.1:-, ·'u:::/crj_E) aeu.Le ç c t e s t se perdre pour essayer de la 

f;'..~.l'o tani.r c•ebo'C'.JC. 

I'.ctl·.ounine: A-ché e 
Fernando 
Kadc 
Nerslau ' 

'J. .on :f.h)UJ'.' ::U.,, 
c~,. s ('l'ülJ_pe.:-3 : 

19 nèv embr-s 1967 
avons reçus à ce jour confirmations et préci­ 
réunion nationale de Lyon-Dargoire de la part 

«.: .It.A,~1_1• ,'Coulouse )l 
·}·, .:..··~·.,.v,'---Cour·oet .Bé z Le r s 34 
~1t:2;:t::ibCjUI'g o7 

~ .. ~e~t:e ~ue ni notre circulaire du 23;~0.67,ni le n°3 du 
w~Lt..E:t .i n de 1 'Hydre ne soit parvenu aux autres groupes ..• 
.:.•.,1t2 2.:. o ompt e tenu de la situation,nous retenons l'auberge 
~~ Je~nesse de Dargoire (42.Loire) pour la p~riode du same­ 
di ~·~~ ai; Luml i 2 5 décembre anno currentis. 

/:)··. e , ~ iï_. es·~ r appe Ll.é d 'ammener son duvet ou sac de c9ucha­ 
·.'.,ë~--~ -;n--"rnat eJ as pn euma t i.que si possible, et de la bouffe froi- 
• J J .,] r ~ e _ . e: 1, _ r; 3 l) or:; s l o _ e . 

1~f~t5· __ .4J .. pou.r les camaz-ad es qui· auraient mal compris, car 
c Gtait mal sx,1~qué,1rordre du jour que nous proposons 
~-:; t une proposition .Autrement dit, nous délimiterons 1' ordre 
,l':. 102r d8 ~-0, réunion nationale l·ors de c.ette réunion. 

rco~:~c;fois :· vos suggestions sont encore bienvenues (soit 
Jj_r0cterr.eLG au g r oupe Ba koun Ln e qui s'efforcera de faire 
r.n 1JI·::;m2.ei· t:~~a~rn.il de synthèse, soit par le canal du bulletin 
,· " ~ '1-··, yd r o \ ·- .._, -- - \. ~ ) " 

1 

. ----··--~ 
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(~ Ol'!lP~E-REl'T:)U }., II'J 1\fJ(' T:ItR s 
------------------ ···- 

ENTREES . SORTI33 --···---- 
Collecte Bordeaux I70 ~ IO Locatie: 1 salle 

4 X 5.0) = 
Achat f urni t ur o s 
Sxpédit on circulairesJ 
C.C.P. . 
Viremen· ?-I.A.l~ •. A.'.1', 

' i/:'.fk~~i~·""'''" .. , t:. 
• 1 ' . ., 

Groupe Am l en s 
Milliat 
Josset 
G.AoG. 
:N .R • 
Gourroussi 
U .G .A .C. 

PIÙRIS 
Arino 
Groupe fi .L .2 LYD:N 

rs .. oo 
5.00 

10.00 
50.00 
50.00 
s..co 
-5.00 
I6.00 
IO.Oü 
80.00 

' Virement ~I.A.R.A.T, 
1 Virement .i.A.R.JLT. 
Virement J.J·~ A. "R, ~\, 1' " 
Viremerit k.A.R,A.T. 

e---- 

1,i:16. IO 

l\.LA.RoA,Tv nous c omnum que : 

- Le total des dépenses pour lGs quatres nun1éros s7élevent à: 
620 .03. F sod t I.55 $ pour chaque num.rr o • 

... . , _.., __ ·- . 

20.ùC 

3-4:5 
5.00 

I co .,OC 

51.:)0 
60,Ç)O 
G0.50 
45.0C 

3.5?, ~3~ 
.. .q.~f,;-~ .~ 

''./}..f 

-En c ompt arrt un tiragEf total de 500 exemplai;r.es ( il y q11 a un pot: 
plus ), cela donne' y·--- 

620 .03 : 50_0 = I .25 F 1·•.exerr.:plai:re 
----------------- ..... 

EN CONSEQUEl-W.E : 
-------7'"'---·---.-iii--- ·· -,.,.,.";.,--:.~·oï;,c_.. ,\r ,\ w A T 

, - li.;.;.J .C ..wl { u ... :.J J ~ .... i '""1 r .i. \ o • • 

1I'OT.\L dc s V3RSEMEilJ'I'8 
EN CAISSE ' 

1 .. . . . 620.03 
3 rs .00 
67 .. 83 

236.20 

. •. 
:JEFICIT 

PH. J .ic 0,UES. 
24? RUE ·(,_- . ., l -·.:_.;'?-::::..::.: _._ .:. 

8<!: -- AVIGNON ----·--------- 
C .C • P. MP .. RSEILLE 8 I3-7 5 

--··--- ....... -.--.c_ .. _.,._ .. --- ..... .,... _ 

·.~ . 
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~· ~-n~i:,.°py,.~k·..:,,,.e. 
1 -------- 

f~ --- --- ~ 

v,-~~l· i~ ~5.51-.c1 
~ ~H/f. 

Jôvta~ 
~ô ~ . 

s l ~ ~ : ll 2., ~ ~t i~ 
~,L_, . 1 
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